
COMMUNE DE SION Employés d'Hòtels
—— L'UNION HELVETIA, rue

A V I S

Blanchissage
de cols et manchettes

La Municipalité de Sion m'et
^ii concours la place de Cbef
ouvrier du service de la voi-
rie.

Los intéressés peuvent pren-
dre connaissance des conditions
au bureau des travaux de la
Ville et adresser leurs offres par
écrit au Président de la Com-
hiune pour le 11 avril prochain
au plus iard.

L'Administration.

Thalberg, 6, Genève, demlande
pour la prochaine saison, en
Suisse et en Savoie, nombreux
personnel de toutes catégories,
en particulier : des j ardiniers, la-
veurs de linge, portiers, somme-
liers, employés de cuisine, filles
de salle et de chambre, gouver-
nantès, caissières, cafetières, etc

Faire offres avec certificate.

alia

Jeune fille cherche place pr.
aider ari ménage et servir au
café

S'adr. à Mlle R. DATfU, a
RUE, (Ct. Fribourg).

On demande
place dans un bureau . Prendiait
éventuellement écritures à la
maison. Prètentions modèstes.

iS'adi-esser au jou rnal.

Pour maitre tailleur
Jeune ouvrier , suisse, exemp-

té du service militaire, cherche
place. A'dr. otfres à H. WASSER
Hauptst. 276, BRUGO (Argovic)

ouvrier gisaréehaì
connaissant bien la carrossene
el le ferrage des cheVaux. Tra-
vail assuré.

S'adresseràRIELLE JOSEPH
maréchal, rue des Bains, Sion

ON DEMANDE

forte fille
de oontiance, 20 à 25 ans, pèni
tous travaux du ménage.

S-'adr. H. BENY, droguerie , LA
TOUR-VEVEY.

On cherche dans bonne fami!
le à Genève une

jeune personne
sérieuse et de toute confianoe,
sachant faire bonne cuisine sim-
ple et' connaissant les travaux
d'un ménage soigné.

Références et certif. exigés.
Mme ROCHAT, 9, av. Gaspard

Valette, GENÈVE.

Dentiers
Fiicoro ponr quelques

jours seulenieu i, je pale-
rai les vieux dentiera hors
«l'u sage. i frane ia «leni,
S'adresser «a E. DuboiS.
aeheteur autorisé, rue Nn-
niu i>roz »0, La Chaux
de-Fonds.

Itè<rl«-n*eii1 par reioiir
du eonrrier.

Ulne de mortoli
J'achèr e

'avée et non lavee aux plus haut» prix
do jour. Carte correspoudanoe suffit.
BAKAN , Lausanne, Rotei de France,

L'Itisti iut Bactériotliérapique,
3, Rue de l'Aubépine, Genève

cherche à acheter
fln foin de première qualité , de
l'avoine, des betteraves, des
poules, une faneuse et une rate-
leuse à deux chevaux. Timbres en Gaoutchouc cn tous genres à l'Imprimerl e SESSLE R ^

ésentant, Lausanne. 1 1 |MtyiMaMajaiy^a^̂ {̂rji:j^

alsepareille Model*&*%*

6SI un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitatibns. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication in férieure et n'ont jamais pu atteindre 1 effet mer veifleux de la
^alsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies prò venan t d'un sang vici e et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inUammations des pau-
pières, affections scrofuleuses et syphilitiques, rhumatismes, hémorroi'des, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migraine, névralgies, digestions pèni bles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Ds fiacca fr. 3,6C
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.— . Se trouvé dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directemeni à la KRABI! A UE CKN
T ilALE tfODRii & MADLJvtVER, me du Mont-Blaw*, 9, Genève, qui vous envam franco oociti*» WBoboureemant des THìT d-d-*-**-!* la véri*-*!"* Salsèpareille 93od«*)L

LES MAGASINS

A la Ville de Paris
A SION

ont repris le service de blan-
chissage de cols et manchettes et
sont en mesure d'assurer un
travail d' une blancheur ineom-
parable.

Les cols et manchettes doivent
ètre remis les lundi, mardi et
mercredi et sont rendus le sa-
medi de 4 heures à 9 heures

Par cette mème occasion nous
reoommandons nos chemises
blanches plastrons couleurs sans
col à 4 fr. 50.
t_ _a_._k.fk__i_._i'

Oeufs frais
ponr la coque,

ct de campagne
PARC AVICOLE, SION

On achète4 m prix
Livres, vieu x bouquins , vieux re-
gistres. Offres sous : T 518 X
i'UBLICITAS . S. A. GENÈVE.

Les eollectionneurs de

Timbres-poste
sont priés d'envoyer lour adresse au

Gomptoir philatéiique de Renens-gare
qui leur fera des envois à dei prix
inconnus à ce jour. Grand choix de
timbres de guerre. Gros, nu-^ros.

Compte de cliàques II 1131

l̂ neii® Velos
MICHELIN, tringle fr. 11.50

» talon . » 12.—
SOLÌ-Condor , talon ou

tringle » 12.—
SOLY-Boston, talon ou

tringle » 11.—
Chamb. à air, Michelm » 8.—

» » Soly » 7.50
» » Princes. » , 6.75

Envoi franco, oontre rembonr-
ment. i
CYLLE3 DEMONT, LAUSANNE

Avenue. du Théàtre 3

i
la meilleure des Eaux de toilette

Se vend dans toutes les phar-
macies, drogueries, parfumeries
salons de coiffure, etc.

Seuls fabricants CHEPHA, S.
A., Zurich.

g

KURHAUS
S .** & BAINS S. A.

i 18J Cure de bains d'herbes
700 m. audessus de la mer d'après la direction personnelle

Stat Sargans - St. Gall du -Ed Cure KUNZLE renommé
Oberland contre les Ecséruas, Rlinmatismea

Dlcères, Dartes, Maladies de la peau. OITVEKTIIRE le 1 Avril
Prospectus envoyé par la Direction' A. Fronlèr',' T2lepliónè 57 ainsi que par
les Sociétés de dévelopement «le Zurich'et' Bitte*'' ' '.

PBPmiEUES
di. domaine des lien

MARTIGNY
Arbres frnitiers et d'orneinent en ton 1» genres

Exposition de Sion 1916 , deux diplómes de 1" classe.

iagaisfiEf iies griffes il asperges
variétés monstrueuses, hatives,

d'Argenteuil.

Pommes de terre
Procédés de culture ct de uélection do pommes de terre perniet-

tant d'éviter les mala 'ies. et donnant un rendement considérable
(jusqu 'à 30,000 kilos à PJiectare). Ces méthodes spéciales cmploy ées
par des professionnels de certaines regione étrangères sont relatées
assez louguomeut dans une brochure envoyée contre rembours de
fr. 1.45 en s'adressan t à l'auteur JUr. A. Fèche à Lutry (Vaud) .
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COMMlSBCE BE YIIS

F. DELADCEY
Avenue du Midi - SION - Téléphone N 123

Wm Viennent d'arriver A| [s ] er h • tbons vins
^

roige et blanc «» ju g !,_ „_ ...__ ,,._ ._ _
.,) Livrable par fùtsi "de h'irnpurte quelle quantité."
Conditions avantageuses swivunl l'importance «la marche

—I— ECHANTÌIXONS GRATIS ET FRANCO =

Yimatewrs auuivim & mmi <rv*in
«KAKUli; MARQUE 

Malgré la hausse generale, v -uìc encore à l'ancien prix.
Flit scellé «l'oi'igine, à ;>artir de 40 litres

CH1FFONS, META UX
Vieni far, lainfts tricotées,

peaux de lapins, de liè."res, zinc, étain, papier d'étain , plomb , cuivre, laiton ,
bronze, aluminium sont payés chez nous les meilleurs prix.

JLi. L E P I N

mis

Ea -.recante , rue du Flon, à coté de la Salle Centrale , JjiAUSASTWE
On se rend &, domicile. Téléphone 48.47

-ygiiii-n.illi mmumm/M a. ui m \ i n m a à wmnMaam*\ II -ìIIIIII I I I I M  -nm «H
tr Fabriqne : Téléphone 35 )Iugasiiis : Téléphone 105 |̂

FABRIQUE DE IflETJBEES

4REE0HENBACH P=B

RESUETATS
IIVCOIVIPARABEES

sont obtenus
par le

S. A„ SION

AmenlJlemeiits complets en tous genres
ponr Hòtels , Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
I S  ̂ nevis snr demande Vente par acnmptcs

ISiS-.r.S^SSI l̂ _=S_=3l E===

fri

i Bio „Sel de vie " Elektrolyt >
5 Nombreuies lettres de remerciements. Quantité d'essai contre paieraent J

à l'avance ou remboursement à ir. 2.—. Prospectus gratis. a>
f  SAEVIT EABORAT, ZURICH 7. J
3 Strcnlistrasse, 14 *t

(BU flS
noui'nssez vos poules avec le
nouvel

.. ¦>- -*»- M

LE VALAISAN
V M?v\ fe/
\ rj&ii
du PARC AVICO
«_. SION

le meilleur qui se fabrique ac-
tuellement.
100 kg. 37 frs. 50 kg. 19 frs.
25 kg. 10 frs. 10 kg. 4.50 frs.

FRANCO toutes gares C. F. F.
de la Suisse romande et Haut-
ValaiSj contre remboursement.

GRAINES MELANGEES, 35
**is 1© fe-_
PARC AVICOEE, SION

< £.2. J2g^Sf i  a,5 -tuSE Vo &

g.q*s- <

Coffres-Fart s
VULCAÌN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfection
nées avec combinaison s pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandéz catalogne
avec prix. H. SALVISBERG Ge-
nève 8 me des Voisins. Tel 20-SO

Au Goudron et au Soufre
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
le meilleur recède contre toutes
les impuretés de la peau, bou-
t ons, pe'licule i des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Bergmann at Co., Znricli

En vente à 90 ct. chez :
Maurice Allei, pharm. Sierre.

Ir'óuclre noi ire
Le meilleur dentifrice. Déso-

dorant, astringent, antiseptique,
dissolvant le tartre, évitant ma-
ladies des dente et gencives.
Préparée par le Dr G. Preiswerck
(Yverdon) se vend dans toutes
les pharmacies à fr. 1.— la boìte.

! m^ma^aaawnm !ì MWWf ì ll mmUUà \

Garanti contre les onragans et la
gre le

Excellente ardoise pour couvertures
et revètements de faeades

Dnrée i l l imi tée  - Garantie 10 ans
Revètements intérieurs do plafonds

et parois.
Pour offres et ìenseignements

s'adresser M. A. R ns?t voyageur-
représentant. Lausanne.

Blanchissage et repassage
des Faux-cols

a Sa machine
Lavage et Glacage à neuf

les 2 cols 25 cts. Manchettes 20 cts

IWLlle MLutter
Avenue du Midi S I O N  — Avenue du Midi
HI

Pour consommation esclusivement suisse, par 10 kilos, aussi
longtemps que le gouvernement le perm ettra :

Première qualité Huile oomestible par litre fr. 3.50
Première qualité Huile d'olive par litre fr. 4.—
Lard de poitrine sale « ArmOurs » par kilo fr. 3.50
Lord de poitrine fumé « Armours » par kiló fr. ,3.80
Pàtes tessinoises première qualité le kilo fr. '1.10
Savon mou par baquet env. 50 kilos le kilo' fr. 0.70

A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO
IBSH1S9R
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Ŝ5L ? *• « !__, E =» g . **"
a -... „...„, | "-- «. S *» Z 2 i £  ?-  _Z1_ 2 • O 2 ò. S
^ |SE_ Q *t. =5i3| .o - -S| ic | i  :g3 ¦

- ¦- E t C ° B % __ l!a| S5 _g |:2^  fi
? ... mm I O «||.2p |a s-¦ er_ ? B ss 5 M
3 iFkW m t i  c g- ' - fe -SW .J'" ^̂  £ —<— - s5 V_# .g^Z • f o '- a «» .S a c=*SHABB I »" ° a * :':» S *=» S _ ¦ s s__«_¦__. *J - = " c-, -j a- ia ID E m 

__ — O »

d _j Salirli 22 s i ! -s~HE àaW m"* ?«¦= !S ;¦» •? S « e*, et j»_,_____ vTT w- O  ̂" C P M L__ml =5 — «

^̂ am *̂̂  ̂ y « co -^ «T- rs e. ___mi a. io *- a—J
il-BÌYi i-11 §_ _. - » 5 f e f i o* £ *g -e - £ Z.. « a —i 5 _lw _ t 5  ___B? _ e e SS
aW- ~ » u c * » — » -" " 2. » a "_g^̂  ̂ c 's o »_ is « s gai a! > •«¦ - l_à_S-K| .= = ? = ff .'e = *-m* S «*- E ~̂

BH_k_B E:o .::tì; ^J _J

Un piacement avantageux sans risque et
offrant les meilleures chances de gain !
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Emprunt a Obligations à Primés de la

MAISON POPULAIRE, LUCÈRNE
100,000 obUgations à Fr. 10 -_ Fr. 1,000,000

50 TIRAGES
dont les dates irrévocables sont fixees sur Ies obligat. mème

Prochain tirage. 31 mars 1916
et remboursements : "• I»"*l *ol0 CD CSp6CCS

Chaque obligation est reniboursable
soit avec des pnmes de fr.

-to.ooo: lo.ooo ; 5.ooo
1.000 ; 500 ;
L.es tirages auront lieu sous contròie officici le 31 mars

de chaque année à Lucerne.
Iics fonds nécessaires à l'amortissement, conformément

au pian de tirage, seront déposés à la Banque cantonale lu cer-
nei se.

I«es obligations sorties au tirage seront remboursées
sans frais, contre remise des titres, un mois après le tirage.

Les listes de tirages seront publiées dans la « Feuille
Officielle suisse du Commerce » et envoyées à tout aebeteur
qui en fera la demande.

On peut sousenre k raison de Fr. IO par obligation, k la
BANQUE SUISSE DE VAL.EURS A LOTS

(Peyer et Bachmann) — Genere — 20, Rue du M ont-BIanc.
Prospectus détaillé gratuit n disposition.-

i t i t i  • etc , soit au \\ I t i
IWV ¦ minimum de '» •  J W
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Les événements
européens

déciaré

On pjeut s'attendre d'un mjoment k l'autre
à la prise de St-Quentin dont les Anglais n'é-
taient plus qu'à, six kilomièrtres hier, diman-
che. L'avance britannique se ppursuit sans
discontinuer.

Samedi soir les Anglais onl pris le village
de Vendelles et dimanche matin Epehy, Pei-
zièxes et Savy, situé à six kilomlètres et de-
mi de St-Quentin.

Parlant de bette nouvelle avance, l'agence
Havas dit :

« Le communiqué angjlais a, samedi soia-,
un accent de victoire: Les alliés ont réalisé
une très importante avance sur un front d'u-
ne vingtaine de kilomètres et deux a trois
kilomèti-es de profondeur, par endroit, entre
les deux pointes extaèmes d'une part de St-
Mein, au croisement de la route Cambrai-Pé-
ronne, avec Chaussée-Brunehaut, ìì'autre part
le village de Vermand, situé a dix kilomètres
k l'ouest de St-Quentin, pjresque au mlème ni.
veau. Il n'y a pas mioins de huit villageis in-
termiédiaires, qui sont tombés au pouvoir des
troupes britaniiiques. Ils jalonnent maintenant
la ligne du nord au sud dans l'ordre suivant:
Heudicourt, qui est déjà dépassé, Ste-Emilie,
Hesbeoourl,, Hervilly, Jeancourt, Soyeaourt,
Hermandi Marseville.

Certains villages, oomme Heudicourt, au
nord du front d'attaque, oomlme Hesbeoourt,
Hervilly, Jeancourt, au centre et en avant
de Roisel n'ont été occupés qu 'apaès de vifs
combats. Au oontraire, dans la zone oisputée,
l'ennemi n'opposa qu'une résistance plus mol-
le et il évacué de lui-mlème Soyecourt, Ver-
mand, Marseville,' bien que la possession de
ces localités complète rencerclemerit de St-
Quentin par le nord.

La prise de Ste-Emilie est l'oeuvre de l'ar-
tilleiie lourde anglaise, qui a rendu la posi-
tion intenable. Les Allemands, dans leur fu-
reur, se garden! bien de rendre compte exacte-
tement des opérations ils se contentent en
effet de déclarer que les Anglais ont atteint
Heudioourt et Ste-Emilie.

Comme on le voit, la bataille a eu une
toute autre envergure, qui a présente une issue
très differente. C'est, en réalité, un magnifique
succès que cette journée marque pour les al-
liés.

Sur le front francais, au nord de Soissons
la résistance allemande est beauooupi plus vive.
Le bulletin francais signale né'anmoins une
progression au nòrd de Soissorns:

« Au sud de l'Ailette, au cours d une ac-
tion offensive vivement menée, nos troupes
ont enlevé depuis l'Ailette jusqu'à la route
de Laon plusieurs systèmle de tranchées et
de potete tìlappiui oj -gànisés,. à l'est de Neuville-
sui--Margival. L'ennemi qui a fait une défen-
se énergiq'ue a "été rejeté avec des pertes sé-
rieuses jusqu'aux abords de Vausaillon et de
Laffaux. Cent-huit prisonnierrs dOnt deux offi-
ciers, et quatre mitrailleuses sont restés entre
nos mains ».

Sur les autres fronte eivropéens la situation
est stationnaire.

En Mésopotatnie et à l'entrée de la Pales-
tine, les Anglais progressent.

En comìmentant la victoire anglaise de Ga-
za, le « Daily .Chroniclè » remarque que les
mouvements des armées britanniques en .0-
rient révèlent dans leurs plans généraux, l'es-
poir d'expulser les Turcs de Syrie et de Méso-
potamie et d'arriver à joindre les troupes an-
glaises, qui avancent en Palestine, avec les
avmées russes du Caucase.

En effet, il ne faut pas oublier la déclara-
tion explicite des alliés de délivrer les Sy-
riens et les Arméniens du joug ture.

Le comte Czernin, ministre autrichien des
affaires étrangères, vient de d.éclarer que l'Au-
triche maintient sa propositio n de réunir une
conférence pour discuter la paix entre les
belligerante, unique moyeiL pour arriver à
terminer la guerre.

Tous les journaux viennois comlmentent en
termes sympathiques les déclarations du com-
te Czernin, sur la question de la paix. Ces
déclarations sont unanimement oonsidérées
comme servant de oomplément au discours
du chancelier allemand. Le cornile Czernin
a exposé le programmo des puissances cen-
trales qui pourrait mettre fin k la grande
lutte d'une facon btonorabla pour tous les
belligerante. Ce programme, dit-on, en Autri-
che, qui vise à n'humilier aucun des enne-
mis des puissances centrales, dissipe tous les
doutes qui pourraient en core exister sur les
intentions et la loyauté des puissances cen-
trales. Le comte Czerniri a. jiiroposé un moyen
de passer de la guerre à la paix sans que
les belligerante soient empèchrés de poursuivre
leur chance de guerre..

Le comte Czernin , parlant de la Russie a

« Le peuple rus?;e n'a pas voulu la guerre ;
il a été entraìné Aans la conflagration par le
tsarismè. Le pendile n'est pas lié par le pacte
de Londres lequ.èl a été signé par un auto-
crate sans maD'.dat. En conséquence rien ne
s'oppose à la réconciliatiou ides Russes et
des Autrichieris. MM. Bethmfeinn-Hoilweg et
Zimjmermann ont. fai t des déclarations analo-
gues.. Le mOf. d'ordre de rAustro-AUemagne
est:- la paix a.vec la Russie ».

Samedi, .ài la Chambre hbnj 'roìse, le pré-
sident a pro/poposé aux applau dissements de
l'assemblée de mettre à l'ordre- du jour la
l'ésolution présentée par les par tis de l'oppo-
sition au svrjet "de l'attitude de la Hongrie vis-
a-vis des événiemtente de Russie.

t Au nona1 du gouvernement, le ministre des
finances accette la proposition S'.u président
d'autant plus que le cabinet parta.gè ' complè-
tement les opinions exprimées dans '. la résolu-
tion. Il n'y a personne dans la moni archie, dit-
il, qui wujlfle a'àiitniscer dans les affaires in-

térieures de la Russie. La Hongrie désire a-
vant tout se trouver en présence d'un gou-
vernement qui possedè la confiance de tout
le peuple russe et avec lequel elle piuisse
oonclure une paix honorable. Nous désirons,
dit-il, que la nation russe puisse jouir long-
temps dès bìenfaits d'un développement pa-
cifique.

Les journaux francais se mOntrent très ir-
rités de ces nouvelles avances à la Russie.

La revolution en Russie
La Pologne libérée par ia

revolution russe
Le gouvernement provisoire russe a lance

la proclamation. suivante aux Polonais :
« Polonais i L'ancien regime .politique de la

Russie, source de votre servage et de votre
désunion, est actuellement renversé à jamais.
La Russie libre, jpersonnifiée par son gou-
vernement provisoire, investi ite la plénitude
du pouvoir, a hàte de vous adresser un salut
fraternel. Elle vous appello à la vie et à la
liberté.

L'ancien pouvoir vous a donne des pro-
messes hyp;Ocrites qu'il ne voulait pas tenir.
Les puissances centrales ont proiité de ces
fautes pour occuper votre pays. Dans le but
de lutter contre la Russie, les p;uissanoes cen-
trales vous ont donne des droits politiques il-
lusoires. Mais l'armée polonaise n'irà pas
combattre pour la cause de l'oppression de
la liberté et ppur le démembrement de sa pa-
trie, sous le comimandement de ses ennemis
héréditaires.

Frères polonais ! Pour vous également sonne
l'heure de latrando décision. La Russie libre
vous appello dans ses rangs, afin de combattre
pour la liberté des peuples.

Le peuple russe qui secoue le joug regagne
pour le peuple fraternel polonais, la plénitude
de son droit à definir son sort par sa propre
volonté, fidèle aux acoords eonclus et aux
plans oomtouns de lutte oontre le germanismo
militant.

Le gouvernement provisoire oonsidère la
création d'un Etat polonais indépendant coani-
me le gage d'une paix durabile dans la future
Europe r énovée. Attaché à la Russie par une
union militaire libre, l'Etat polonais sera un
rempart solide contre les projets des puissan-
ces centrales sur les nations slaves.

Le peuple polonais libere determinerà son
regime gouvernemental en exprimant sa vo-
lente par l'assemblée constituante convoquée
dans la capitale de la Pologne, sur la base du
suffrago universel. L'assemblée constituante
dovrà consolide!' définitivement la nouvelle
union fraternelle et donner son oonsente-
ment aux modifications de territoire de l'Eta t
russe, indispensables pom- la formiation d'u-
ne Pologne libre dans ses trois parties actuel-
lement séparées.

Frères Polonais! Serrez la main fraternel-
le que vous tend1 la Russie libre. Gardiens
fidèles des grandes traditions passées/ levez-
vous dès maintenant et march'ez à la rencon-
tre de l'heure de résurrection de la Pol ogne.
Que l'union de nos sentiments et de nos coeurs
anticipo la future union de nos Etats et que
l'ancien appel des glorieux précurseurs de vo-
tre libération retentisse avec une force re-
nouvelée. En avant pour la lutte còte à còte,
la main dans la main, pour notre et votre li-
berté.

Suivent les signatures des ministres.
Ufenaces contre la

famille imperiale
Le « Matin », ergane ouvrier russe, relate

une manifestation monacante qui a eu liea
devant la residence de Tsarskoié-Selo.' Neuf
mille personnes y ont pris part. Cette foule
a essayé de torcer l'entrée du palais pour
s'emparer du tsar et des membres de la fa-
mille imperiale. Elle reclamali qu 'on les lui
livràt. La garde du chiàteau a eu beaucoup
de peine à écarter les émeutiers. Finalement,
le ministre de la justice Kerenski pai-ut et
calma la populace en disant qu'il fallait avoir
égaixl à ce qu'(il y avait des malades au palais ;
M. Kerenski ajouta que le peuple russe ne
devait pas s'abaisser à de viles vengeanoes.
Le ministre fut .acclamò el la foule se retila
en chantant.

Le tsair serait atteint de fièvre ner-veiise.
Le journal « Rousskaia Viedom>sti » pu-

blie la déclaration suivante dir ministre de la
justice Kerenski au conseil des délégués ou-
vriers de Mosoou : « Le tsa.r, abandonné de
tous , a invoqué la piotection dir gouverne-
ment provisoire. G omme ministre "de la jus-
tice, je tiens dans mes mains son sort et co-
lui de sa, famille. Notre admirable revolution
n'a presque pas coùté de sang et je ne veux
pas en ètre le Marat ».

Le chàteau de Tsarskoié-Selo a été déciaré
zone interdite. Huit eompagnies d'infanterie
armées de mitrailleuses garden! le palais.

Un comité des soldats
On télégraphie de Petrograd au « Daily

Mail »:
« Le consei l des ouvriers et soldats a do-

mande au gouvememenl, provisoire la nomi-
nation d'un comité .des soldats pour oollaborer
avec la Douma.

» Les soldats demandent également le droit
de choisir eirx-mlèrnes leurs officiers.

» Le comité mixte exige non seulement
qu'on saisisse les apanages de l'ex-emipereui-
et des grands-ducs, mais aussi qu'on donne au
peup le leurs propriétés privées ».

Scission des socialistes
Une scission vient de se produire dans le

comité mixte des 1600 délégués ouvriers et
soldats.

La fraction dissidente, comlposée des élé-
ments les plus violente, a pris le nom de Co-
rnile centrai du parti socialiste ouvrier, lequel
prétend ètre le représentant véritable de la
classe ouvrière russe.

Les "forces positives" du
nouveau gouvernement russe

L'Agence de Presse russe nous écrit :
Dans le n° 143 du « Bund », dans un ar-

ticle intilulé « Lwow et Gutschkow. », un col-
laboratela- occasionnel a publié des oonsidé-
lations politiques qui ne jieuvent rester sans
réponse paroe qu'elles soni en partie insui-
lisantes, >en partie tendancieuses. L/auteui' at-
taque d'une manière détouinée les démocrates
membres du gouvernement provisoire, quand
il insinue « qu 'il reste à attendre ce qu 'ils
feront ». Dans le memo ordre d idées, ii par-
ie « d'bomnies de par li » et « d arrivistes »,
li considero comune digne de remarqne que les
deux forces positives du ministère aient dù
ètre cherehées « eu dehors » de Ja Douma'. 11
affirme plus loin que 'le Tsar, pour attirar
à lui Gutschkow, l'avait nommé membro du
Conseil de l'Empire. <-,es atfirmations soni oon-
Uaires à la vérité. Gutschko w n'a pas été
« nominò » par le Tsar membre du Conseil
de l'Empire, mais il a été « designò » par
les représentants de l'Industrie. Gutschkow
fut, de longues années, membro de la Douma
qu'il a mème présidée. 11 est donc tout-à-fait
injuste de dire de lui qu'il fut un des hom-
mes choisis en dehors de ia Domila. Voici
maintenant ce qu ri en est des forces « posi-
tives » des autres membres du gouvernement :

Milioukoff compie oomme mie autorité dans
le domarne de la politi que extérieure de la
Russie el il a, pendant de nombreuses années,
collaborò uvee Sasonoif. Sehingaroff a la ré-
putation d'ètre un linancier et un economis-
te supèrieur; il a été haulement apprécié par
l'ex-ministre Kokowzow. Il s'est pai'liculière-
ment distingue par ses capacités d'organisa-
Leur de zemstwo. Le nouveau ministre dir com-
merce, le grand industriel Konowalow est
précisément, dans son domaine, une haute
autorité. Le professeur Manouitow, ex-recteur
de l'Université de Moscou est également une
eminente « force positive ». On voit par là
le cas qu'il ftiut laire du point de vue de
l'auteur.

A Ja lecture de l'article, on a le senliment
que l'auteiu- est un partisan de l' ancien regi-
me, mais qu 'il n'ose pourtant pas en prendre
la défense dims un organo démocratique de
la libre Suisse. C'est pourquoi il .use d'un
moyen détourné en rompant une lance oontre
les membres démocratiqiies du nouveau gou-
vernement.

Il devrai l pourtant savoir que le gouver-
nement démocratique de Russie, mème s'il
ne possedè que peu de « forces positives »,
sera malgré tout bien meilleur et plus pro-
ducili que l'ancien gouvernement.

« On vous reoonnaìtra à vos fruits ».
Les chemins de i'er russes

Le gouvernement russe a elaborò le pirojet
relatif à un nouvel erniprunt des chemins de
fer. En somme toutes les eompagnies russes
demandent rautorisation d'emprunter en-
semble la somme enorme de 1,5 miiliards de
roubles. Mai s le Département des chemins de
fer ne veut leur accorder que le tiers de cette
somme, soit 500 millions de roubles. Cès deux
pointe de vue devront ètre oonciliés. S'il n'est
pas probable que les demlandes des eompa-
gnies de chemins de fer soient satisfaites dans
la totalité on peut dire àujourd'hui déjà que le
chiffre propose par Te gouvernement sera pno-
bablement élevé à un milliard de roubles.

Le taux d'émission est déjà fixé à 76o/o
avec un rapport nominai de 4,5 °/o. Le rapport
effecti f dépassera dono légèrement 5,92o/0.

Ainsi 1,'emprunt ne coùtera pas très cher
si l'on tient compie du fait que l'Etat an-
glais empi-unte actuellement à 6°/o .

La date d'ouverture de la souscription sera
probablement fixée au ler mai. A. P. R.
La jeunesse iougoslave

et la revolution russe
Dans son assemblée du 27 Mars, à Genè-

ve, la jeunesse iougoslave a adresse à M. Mi-
lioukoff , ministre des affaires étrangères et
à M. Rodzianko , présiden t de Ja Douma les
télégrammes doni nous reproduisons le texte
ci-après :

« L'assemblée de la jeunesse iougoslave, i)
Genève, salue avec enlhousiasme la revolu-
tion et Ja liberté du grand peuple frère. Vo-
tre déclaration proclamaiit la lougoslavie unie
en une forte barrière contre le germanisme
dans les Balkans, a provoque la joie et la
reconnaissance profonde de tous les Serbes,
Croates et Slovènes, qui regardent dans la nou-
velle Russie le champion de la liberté de
tous les peuples opprimés et d|e la frater-
nité des Slaves affrancliis dir joug de l'è-
ira nger.

Signé pour l'Assemblée: Stoianowitch, de
Belgrade; Boiowitch , de Cettigné ; Janosche-
wilirli , do Zagreb; Chiabantchich , de Lu-
biana.

A M. Rodzianko , Président de la Douma
Petrograd

« L'Assemblée de la jeunesse iougoslave,
à Genève, salue avec enthousiasme la grande
revolution russe. Notre peuple subjugué re-
garde, dans l'aurore du peuple frère l'indice
de nouvelles luttes glorieuses qui apportenont
aussi à la nation iougoslave la liberto dans
son Etat démocratique indépendant èmbras-
sanl, tous les pays serbes, croates, slovènes
et réuniront tous les peuples slaves affran-
chis dan s la fraternite el la liberté.

Mèmes signatures. A. P. R.

SUISSE
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La carte de pain en Suisse
Dans ses déclarations au Conseil national,

sur la situation éconoinlique, le représentant
dxi Conseil federai a déciaré, entre autres, que
nos réserves diminuent en raison des diffi-
cultés de transport, màis que nous possédons
des quantités considérables de provisions dans
les porls.

Cependant, il faut s'attendro k une idé-

cision du Conseil federai, introouisant la car-
te de pain. Le gouvernement a attendu long-
temps, pour ne pas oompliquer la vie dans
ce domaine, mais si Ja situation exige de
nouvelles économies, il faudra bien que le
peuple accepte la carte de pain.

CANTON DU VALAIS
Les eongés militaires et

la prochainc mobilisation
L'état-major de la Ire division nous com-

muniqué :
Le Commandanl de la Ire Division recoit

de personnes civiles de nombreuses reom-
mandations en faveur de dispenses d'officiers,
sous-officiers et soldats pour la relève du 16
avril.

Vu les travaux de pròparation de la mobili-
sation el le personnel restreint de son Etat-
Major, il a le regrel de ne pouvoir répondre
à ces lettres.

11 informe ses oorrespondants que leurs re-
oommandations soni sans utilité, si elles vi-
soni une mesure de faveur qu ii ne veut pas
prendre, et que, si elles expiament des motifs
a l'appai de la demande présentée par un mi-
litaire il vaut mieux qu'elles soient jointes
à cette demande qui suit la voie du service.

Vu les ordres qu'il a recus, le Commandanl
de la Ire Division n'accorderà aucune dispen-
se du service de relève; tous les offioiers,
sous-officiers et soldats se présenteront sur
les places de mobilisation ; pour autant que
la tàche de la Division le permettra, il pour-
ra dans des cas tout à. fait exceptìonnels, ac-
corder des oongés quand les ciroonstances
montreront qu'il s'agit, non d'intérèt privés
du soldat, de sa famille ou de son patron, si
intéressante qu'ils pxrisserit ètre, mais bien
des intérèts généraux du pays.

Le Cdt. de Division ne vent pas faire des
inégalités en accordant des eongés aux uns
et pas aux. autres, ce qui froisserait le senli-
ment de justice des hommes, il veut éviter
de donner des eongés généraux, de facon à
avoir des effectifs suffisants pour lui permet-
tre l'organisation de oongés par relation, spé-
cialement en faveur des agriculteurs qui doi-
vent assurer au pays les céréales nécessai-
res.

Les cafetiers valaisans
Nous avons annonce dernièrement les dé-

cisions piises à Ja recente assemblée des ca-
fetiers valaisans à Sion ; le journal des cafe-
tiers de la Suisse romande en public le comp-
le-rend u suivant :

De très nombreux collègues, doni beaucoup
de dames et de iion-sociétaires, ont assistè à
l'assemblée generale extraordinaire, convoquée
pour le dimanche 18 mars, à l'Hotel de la
Gare, k Sion, par- la Société des Cafetiers,
Reslaurateurs du canton du Valais. — L'éner-
gique président cantonal, M. Kluser, leur a
soulraité une chaleureuse bienvenue et a-
constat e que lorsqu'il s'agit d'un ordre du
jour de l'importance de celui de cette assem-
blée, le cafetier valaisan ne regard© pas au
sacrifico, ni en peine, ni en argent, pour ré-
pondre à l'appel.

Le procès-verbal de la précédente séance
est ensuite lu et approuvè à l'unanimité. Le
principal objet à l'ordire du jou r coneernait
« l'augmentation du prix de la Mère ». Après
avoir renseigné l'assemblée de facon très dé-
taillée sur les nombreuses traotations et dis-
cussions qui ont eu lieu aVec les brasseurs
M. Kluser demanda mi vote de confiance, ce
qui eut lieu à runanimité pai' acciamations.
11 remercia sincèrement. l'assemblée de ce
vote et l'assura qu'on petit toujours oompter
sur sa vigilance lorsqu'il s'agit de la défense
des intérèts du cafetier et de la Société.

La proposition du Comité d appliquer les
prix de vente de la bièrre suivants, à partir
du 15 mars : 2 décil., 0.20 ; 3 d. 0.25 ; 4 d.
0.30 cts, est acceptée à runanimité par accia-
mations. M .Rodenmann, au nom de la section
de Vernayaz est absolument d'accord et pro-
pose de tout simplement refuser la vente si
les brasseurs veulent torcer les cafetiers k dé-
biter leur bière 8°/o selon leur désir. 11 est
ensuite fait part que Ja section de Sion ap-
prouvè aussi complètement et que ses mem-
bres ne veulent pas ètre les domestiques des
brasseurs ; ils ont la prétention de rester li-
bres de fixer leurs prix cernirne il leur con-
vieni , sans ètre soumis au bon plaisir de MM.
Ics brasseurs, qui se soni enrichis avec les ca-
fetiers.

Une dépèche est lue, par laquelle la section
de Briglie informe qu 'elle marche d'accord
uvee l'assemblée et a déjà décide l'augmen-
tation .Les délégués de Monthey, St-Mauiice,
Bouveret , Martigny-Ville, Ardon, Viège et Loè-
che déclarent que l'augmentation aura immé-
diatement lieu cliez eux. La propositi on de
M. Visio, de Martigny-Ville, d'augmenter de
5 ct. le prix de la bouteille de 3 décil, et de
10 et. celle de 6 décil., est acceptée à ru-
nanimité. Le Comité est chargé de faire im-
primer de suite des écritoaux portant les
nouveaux prix et de les distribuer aux mem-
bres. M. Kluser donne des renseignements sur
les jours sans viande et invite les collègues k
se confonder à la décision du Conseil federai .

Des remlerciements sont adressés au prési-
dent pom- tous les renseignements fournis. Ce
dernier parie ensuite de la nouvelle loi sur
les cafés et demande aux assistente de faire
une énei'gique propagande afin que cette loi
soit repoussée au vote du 29 avril prochain.
De son coté, le Comité fera tout ce qui est en
son pouvoir. L'assemblée exprime ensuite le
vceu qu'une démarche soit faite auprès du
Conseil d'Etat, afin que tous les cafés du
canton puissent ètre ouverts de 6 heures du
matin à 11 heures du soir.
Les chemins de fer de montagne
Le soldo passif du Martigny-Chàtelard s'est

augmenté en 1916 d'une somme de 233,000
fr ., de sorte que le paiement des intérèts de
l'emiprunt par obligations doit aussi ètre sus-
piendu.

FAITS DIVERS
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SIEKRE — Sport
Le tournoi organisé par le i-'.-C. de Sierre

le ler avril, a été un véritable succès et nous
ne pouvons qu adresser nos vives féiicitauons
aux organisateurs.

Toutes les équipes valaisannes s'étaient
donno rendez-vous à ces joutes amicales
et nous adressons aux clubs que ia chance
n'a pas 1avorisòs un chaleureux « Gloria vie-
tis ».

Malgré la pluie, un public nombreux a sui-
vi avec inlérèt les péripélies palpritantes des
matchs, et nos jeunes athlètes bravant les
éléments déchaìnòs ont défendu leurs couleurs
avec ardeur.

Le F.-.C. Sierre, dans un beau geste spor-
ti!', a abandonné ses prix à ses hotes.

Les résultats pour la sèrie C sont :
Ire coupé : Monthey 1, 3 matchs, 6 points
2me coupé: Martigny I
3me coupé : Si-Maurice 1.
Pom- la sèrie juniors :
Ire coupé : Sion 1, 4 inatchs, 8 points
:2mie ooupp : Monthey II, 4 matchs, 6 points
3me coupé : Sion II, 3 malens, 4 points.
Le F.-C. Sierre I sèst classe 2me, en sèrie

C et le Sierre il s'est déciaré perdant coita
Sion II.

L'arbilrage a été satisfaisanl ; il est difficile
de con tenter tout le monde.

Au point de vue sporti! les clubs valaisans
ont *fait mi bond en avanl et ils ont montre
aux nombreux détracteurs du football ce que
peut faire une jeunesse livrèe à elie-mème,
mais douée d'une energie indoinplable.

Farmi Jes officiels signalons la présence des
presidente du F.-,C. Monthey, F.-C. Sion, F.-C.
St-Maurice et F.-C. Sierre — M. L. Hitler qui
a toujours Ja surveillance de ses poulains —
et de l'inévitable Pellet avec son sifflet.

B. Ading.
Une fillette brùlée

A Visp.erterminen, ime petite fillette qui se
trouvait seule dans l'appartement s'approcha
du iourneau ; ses habits jprirent feu et jjuel-
ques heures plus tard elle expirait au milieu
d'atroces souffrances.

«L'hule mortelle
Dimanche soir, un ancien aiguilleur des C,

F. E., Jos. Studer, pére de famille, qui halli-
lait Viège, est tombe si malheureusement sur
le sol du haut de la galerie d'une grange,
qu 'il s'est tue.

.Trcmblement de terre
Une" légère secousse de Iremblement de terre

allant du nord au sud a été ressentie à Mar-
ti gny, vendredi, à 3 h. 55.

Bétail pour l'armée
Des convois de bétail de bouoherie pour

l'aimée auront lieu le mercredi 4 avril pro-
chain, à 7 h. du matin, au poids pubilo "à
Sion et à 2 h. du soir à Monthey.

Le bétail des districts d'Entremlont el de
Marti gny n'est pas admis.

Los personnes désirant fournir du bétail
peuvent s'annanoer de suite à M. J. de Ried-
inaiteli, commissane eantonal, à ."-non.
Lc trafic au Simplon

et la contrebande de l'or
On nous écrit:
Le trafic des marchandises, pai- le Simplon,

semble vouloir reprendre un peu depuis quel-
ques semaines. On remarque en effet que le
nombre restreint des trains de marcJiandises
oomprend un plus long convoi de vagons char-
gés pour notre pays. On remarque surtout le
passage de nombreux réservoirs remplis de
pétrole et de vin.

Beaucoup de ces derniers sont imiportés
par des commercants italiens de Brigue ; plu-
sieurs envois sont pJacés dans le Valais mè-
me; d'autres reprennent aussi le chemin de
fer du Lcetschberg pour Berne et Zurich;
quelques envois vont dans le canton de Vaud.
Le moment ne pourrait ètre plus propice pour
entreprendre des achats de marchandises en
Italie. Le billet suisse de 100 francs vaut ac-
tuellement environ 150 francs dans ce pays
et le vin est à peu près la seule marchan-
dise qui ne soit pas soumise à rintei-diction
d'exportation. On devine aisément quel gain
réalisé un négociant s'il peut trailer directe-
tement avec des vendeurs, en territoire ita-
lien. Ainsi s'explique un peu la reprise d'ac-
tivité commerciale par l'achat de vins ita-
liens pour notre pays.

C'est poni- faire la chasse aux billets suis
ses que la contrebande de l'or s'effeclue d'I
talie en Suisse; de nombreux eommer9ants jto-
liens font de giands efforts pom- se procurei
du papier suisse qui dopasse mème la valeur
de l'or italien, et pour se le procurer on ac-
cordo une commission. Ce gain illicite a déjà
mis en mauvaise posture bien des personnes
habitan t Jes régions frontières de l'Italie. Mais
quant à la question des fraudes qui ont été
sigualées ces jours et dans lesquelles des a-
gente suisses se seraient compromis, on a
certainement un peu exagéré.

BRIGUE — Ecrasé sous un bloc
Dans le second tunnel du Simplon, coté

Brigue, un ouvrier nominò Bittel, marie, .a
été écrasé sous un bloc.

Les cultures moins nécessaire^
Le Département federai de l'economie pu-

blique a pris une décision chargeant les can-
tons de veiller à ce qu'en 1917, la surface
réservée à la culture du tabac ne soil pas
supérieure à celle de 1916, et à réduire en-
core plus cette culture s'ils le jugent à pro-
pos .Les cantons sont autorisés en outre à ré-
duire ou à interdire totalement la cultar6
d'autres plantes qui ne serviraient pas òjl aî
provisionnements du pays en denrées alime*1"
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Choses et autres
On nous écrit*
Les sermons donnés à l'occasion de

la retràite pascale viennent de prendre
fin. L'éJoquence persuasive du prédicateur a
attiré durant Ja semaine dernière une affl uen-
ce considérable dans notre antique ca-

Les bancs n'étaient pas en nombre suffi-
sant pour contenir toutes les ouailles et on
a pu voir des scènes curieuses et souvent ré-
pétées.

L'on ne sait si c'est Je souvenir des an-
ciens droits d'autels qui a poussé certaines
Dames de la ville à se réserver si ce n'est
un banc entier, 3 ou 4 places. Meme
si celles-ci n'étaient pas occupées il fallait
bien se garder d'en prendre possession, car
ces Dames d'un geste «noble» écartaient sans
pitie quiconque osait s'y aventurer.

On pourrait presque se demander si l'on
vit au XXme siècle, où si Fon est encore sous
le regime de la féodalité l

Du travail pour les internés
Les personnes qui pourraient avoir du tra-

rail à procurer aux internés de Sion peuvent
s'inserire au Bureau oommunal. Les internés
des professions suivantes sont disponibles.

1 employé de banque; 1 comptable; 4 em-
ployés de bureau; 1 cocher; 2 dessinateurs;
1 chaudronnier; 1 garcon de magasin ; 2 re-
présentants de coinimerce; 1 semirier; 1 chai -
pentier; 1 ardoisier; 3 apprentis selliers; 1
vendeur ou mj imutentionnaire.

Le secrétaire oomimunal
Un veinard

Vendredi, à la gare de Sion, une personne
qui voulait monter sur le train déjà en mar-
che a faiJli rouler sous les rails; elle s'en
est tirée avec quelques contusions sans gra-
vite.

Etat-civil
Mois de mars
NAISSANCES

Gaillard Jeanne, d'Fmile, de Sion. Masson
Renée, de Maurice, de Bagnes ; Boulnoix Char-
lotte, de Bénoni ,de Vétroz ; Masson Albert,
de Marcelin, de Bagnes ; Murmann E tienne.
d'Anselmo, de Ferden ; Maret Théodule, de
Louis, de Conthey; Roduit Nellie, d'Alfred,
de Saillon; BJanchoud Valentine, de Clément,
de Sion ; Denoyers Pierre, de Georges, du
Hàvre ; Reynard Hedwige, de Alfred, de Sa-
vièse ; Stoffel Mattoide, de Gustave, de Gliss ;
Aymon Micheline , de Charles, de Ayent ; Kal -
bermiatten Jeanne, de Hans, de Hothen.

"DECES
Ducrey Elisa, née Wuilloud, fille de Xavier,

de Sion, 67 ans ; Pfefferie Rosalie, née Moser,
de Jean-Baptiste, de Gescliinen, 77 ans ; Kum-
mel" Francois, de Barbe, de Miège, 43 ans;
ZappeJJa Baptiste, de Pierre, de St.-Jean, 69
ans ; Holzer Louise, d'Air teine, de Bellwald,
74 ans; Germanie]- Rémy, de Pierre Marie,
de Conthev, 22 ans.

Hess Hans , de Jean , de Berne, et Walther
Marie, de Joseph Marie, de Graechen.

lt-a guerre
Les neutres et le ravitaillement

de l'Allemagne
La Chambre francaise a discutè l'interpel-

lation Tardieu sur le blocus de l'Allemagne.
L'interpellateur déclare <jue l'Allemagne con-
tinue à ètre ravitaillée par ses voisins neutres,
notamment hollandais et scandinaves. Au mo-
ment où l'Allemagne proclamo la décision de
ne lenir compte d'aucun droit, nous avons le
droi t de rédurre les importati ons des neutres
à leurs besoins réels, quitte à les priver des
bénéfices oommerciaux résultant de leurs ex-
portations en Allemagne.

M. Denys Cochij» montre que le blocus a
donne des résultats efficaces constataMes par

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 6)
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Muet de stupeur et de rage, Delassey, en-
fonca l'éperon dans le flanc de sa jumtent
qui dépassa le buggy d'un bon et prit un ga-
lop furieux vers l'écurie en faisant rejaillir
de toUs còtés des gerbes de boue.

— Là!.-, marmotta Annixter avec une sa-
tisfaction bourrue. Je mie sens mieux.... Voi-
là qui vous va vous dégonfler un peu, l'ami 1

Gomme il poursuivait sa route il vit défi-
ler pesamment sur la voie un train de mar-
chandises. Lente et lourde, la longue file de
wagons suivait méthodiquement son chemin,
allant de Bonneville à San-Francisco. Tous-
sant et crachan t au rythme cadencé de ses
bieilles, la locomotive entraìnait après soi le
long serpenl. Annixter reconnut avec surprise
les chamies de Derrick qu'il avait vues à
la gare, tournant le dos à leur destination,
lem- brillante couleur rouge et verte tranchant
sur la grise unifonnité du paysage

En arrivant Los-Muertos, Annixter y
principaux ranchers du voitrouva réunis les

la dunanution oonstante des rations alimen-
taires en Allemagne. M. Coohin reoonnaìt que
le blocus n'a pas été complet parce que
la France ve,ut trailer les neutres voisins de
l'Allemagne avec les égards qu'il convieni de
montrer vis-à-vis des petites nations. M. Co-
chin ste féhcite de la ht>nne volonté qu 'il
trouva en Suisse pour son contingentement. La
Suisse a compris que oe n'étaient pas les hos-
tilités, mais les difficultés de transports qui
nécessitaient Ja fèducti'on de ses contingente.
La Suisse s'est condurle dans cette circons-
tance non seulement oomme un pays neutre
mais coinme un pays ami. Nous ravitaillons
Ja Suisse par différents porte. Trente-neuf
trains assurent oe service. M. Coclite reoon-
naìt que si la situation est satisfaisante pour
la Suisse, il n'en est pas de mlème pour 1$
Hollande et le Danemark. Pour y remédier
nous pouvon s demander aux neutres de nous
donner la préférence à l'achat. L'Allemagne
achetait la pàté de bois de la Suède pour é-
conomiser ses sulfites. Ce trafic a été arrèté.

L'orateur rappelle le mot de Sir Ed. Car-
son : « Nous n'avons qu'un blocus partiel,
mais si nous nous mettions à violenter les neu-
tres, nous nous mettrions en ̂ guerre avec tout
le monde ».

En voyant nos régions ìnutrlement dévas-
tées, nous devons penser a entraìner tous les
neutres dans la campagne qui. doit aboutir
à la défaite de nos ennemis. Nous devons ò-
ter à nos ennemis, non seulement le pain de
la bouche, mais les armes de la main. C'est
à ces deux résultats que le blocus conduit.

La Chambre adopte à l'unanimité l'ordre
du jour Tardieu, constatant que le blocus de
l'Allemagne est incomplè/tement assuré et
comptant sur le gouvernement pour prendre
les mesures indispensables afin de coordonner
les efforts de la France et de ses alliés.
Hécatombe de généraux italiens
Le dernier « bulletin militaire » de Rome

signale la promotion du lieutenant genera]
Marghieri au giade de comimandant de corps
d'armée et la mise à disposition des généraux
Mossoteli, Rossi, Galiano, Peluso, Cottini et
Severini.
Ce que disent les soldats allemands

Les rapatriés des pays que les Allemands
viennent d'abandornner et qui ont tan t souf-
fert moralement et physiquement oubliaient
ces derniers temps leur terrible situation et
finissaient par se sentir joyeux.

Ce qui leur procurali cet étrange bonheur
au milieu de leurs ruines, c'était la misere
croissante des soldats allemands. Les officiers
pauvres ne mlangeaient plus oomme leurs hom-
mes que des pommes de terre et des clioux
navets. En outre, les soldats gémissaient répé-
tant :

« Nous ne tiendrons jamais jusqu'au mois
de juin. »

Les rapatriés a Compiègne
Sait-on ce qui excita le plus grand éfconne-

ment panni les rapatriés de Noyon qui furent
dirigés sur Compiègne?

Les patisseries !
Fn voyant les étalages des bouchers, ils s'é-

Iaient òcriés :
— Oh, la belle viande I comment, on a

enocre de tout cela ici ?
Mais , en passant devant les pàtisseries, n

Ja vue des gàteaux dorés, tartes aux fruits,
cheux à la creme, leur joie devint du delire.

— Des gàteaux I des gàteaux!
Lt •" ftmmes en pleuraient. Il fallut abso-

lument leur permettre d'entrer dans les maga-
sins , où elles dévorèrent gloutonnement babas,
brioches, éclairs.
L'équipagc du

"Yarowdal" rapai riè
De la « Flesse Associée »:
L'équipage du navire américain « Yarow-

dal », coulé par un sous-marin allemand, vieni
d' elre rapatrié d'AJlemagne où il .avait été
recueiJJi et interne.

Les 55 hommes composant l'équipage sont
passés en gare de Nìmes, se dirigeant sur
Cette. Bien qu'aucun d'entre eux ne oonnaisse
Ja langue fprancaise, ils peuvent très bien
se faire comprendre gràce à un membrè du
ccnsulat américain à Berne, qui accompagne

sinage. Derrick se tenait debout devant la
cheminée du salon ; Harran était assis non loin
de lui sur le bras d'un fauteuil, et Presley
allongé sur le divan, fumait des cigarettes.
Bioderson, s'acooudait à la table, tandis que
Geuslinger, éditeur et propriétaire du plus im-
portant journal de la région, « le Mereure de
Bonneville », debout, son chapeau et ses gante
sous le bras, achevait de vider un verre de
whisky.

— J'aurai demain dans le « Mereure » un
article qui vous interesserà, disait-il. Il est
question de fixer le prix des terrains, cet hi-
ver. Je pense <jue vous allez tout acheter?

Chacun aussitót dressa l'oreille, car la ques-
tion que Venait d'effieurer Geuslinger était
d'un intérèt vita! pom- les fermiers de la ré-
gion. Aucun d'entre eux, ni Magnus Derrick,
ni Broderson, ni Annixter, ni Osterman, n'é-
tait propriétaire des terres qu'ils exploitaient
Elles appartenaient pour la majeure partie au
P.-S.-W.. Car à l'epoque de la construction
du railway, le gouvernement avait concèdè à
la compagnie presque tout le territoire en bor-
dure de la ligne projetée. La compagnie a-
vait lance force circulaires engageant les fer-
miers à venir cultiver ces terrains, qui ne
payaient pas alors de patente. Dès qu'ils se-
raient imposés, la compagnie s'engageait à
les mettre en vente, les réservant de préféren-
ce aux premiers occupante. Les prix seraient
établis d'après ceux de l'Etat : environ deux
dollars et demi l'arpent.

Les terres, cultivées, avaient naturellement
acquis plus de valeur. A l'ouverture de la li-
gne, il fut vaguement question d'un aiiange-
rnent; mais la compagnie ne paraissait pas
pressée de conolure et les choses oontinuaient

les màtelots. ;
,'Ceux-ci nous ont déciaré combien ils a-

vaient souffert pendant leur séjour en Alle-
magne, qui fut ppur eux une véritable capli-
vité avec les privations les plus dures et les
filus mauvais traitements.

Tous sont très reoonnaissants de l'accueil
si sympathique qu'ils ont recu en Suisse et
en France.

Pas d'offensive allemande
On communiqué de Berlin :
« Les bruite relatifs à une offensive alle-

mande imminente oontre Petrograd ou en
Bessarabie, sont d'origine anglaise. Ils tendent
manifestement à renforcer l'humeur belli-
queuse de la Russie par la menaoe d'une offen-
sive allemande. A ce propos il convieni de re-
lever encore une fois les paroles prononeées
par le chancelier de l'empire dans son dis-
cours, en oe qui concerne la situation militaire.
Le chancelier a dit : « Sui' notre front orien-
tai, des opérations d'une certame importance
ne sont pas en question pour le moment. La
saison et les chemins défoneés empècheraient
déjà une grande offensive. »
La surveillance a Tsarkoié-Sélo
Le gouvernement a ordonné le transfert à

la forteresse Pierre et Baal de toutes les per-
sonnes qui soni enfermées avec l'extsar et sa
famille au palais de Tsarskoié-Sélo. L'ex-ernpe-
reur et sa femme se trouveront de oe fait com-
plètement isolés.

En mème temps, la garde de Tsars-koié-Selo
a recu l'ordre d'intensifier la surveillance des
prisonniers et de constater trois fois pai- jour,
sans compier la visite du matin et celle d'a-
vant le coucher, que l'ex-tsar et son épouse
sont réeJlement au palais.

Complot déjoué
On annonce que la recente arrestation de la

grande-duchesse Maria Paulowna et d'un grou-
pe de personnages de l'entourage du grand-due
Boris Vladimlrovitch, qui fut destitué du com-
mandement des troupes cosaques, ainsi que
la deportatici! en Crimée du grand-due Nicolas
sont dues à un comlplot de la grande-duchesse
et des deux grands-ducs trame pour procla-
mer empereur le grand-due Nicolas en profi-
late, dans ce bui de sa qualité provisoire de
généralissime.

iilestrictions abolies
Le ministre de la guerre, M. Goutclikoff,

viént de décréter que tous les jeunes gens
pourront étre désormais admis aux écoles d'of-
ficiers comme offi ciers d'active ou de réserve,.
quelle que soit la religion à laquelle ils appar-
tiennent, à l'exclusion des seuls sujets alle-
mands naturalisés.

Le ministre de la justice, M. Kerensky, a
achevé le projet de loi accordate; l'égalité de
dixiite aux citoyens russes de toute religion
et de toute nationalité, sauf pom- les suj ets
allemands naturalisés, et supprimant toutes
les limitations fixées par l'ancien regime au
droit de prop riété, à l'exercice des méttere, à
l'entrée dans les écoles et au service de l'Etat.
Cet acte est le plus important introduit pal-
le gouvernement provisoire dans la politique
intérieure de la Russie. Il recoit de tonte part
l'accueil le plus enthousiaste.
Comment fut pris le prince

Charles Frédcric de Prusse
Des bruite contradictoires ont couru sur le

prince Charles-Frédéric de Prusse, doni l'ap-
pareil, cornine on se le rappelle, fut abattu
la semaine dernière dans les lignes anglaises.
On annonce àujourd'hui qu'il est toujours vi-
vant.

Parti de bon matin pour reconnaìtre l'a-
vance anglaise, le ,prince Chàrles-Frédéric, qui
est depuis longtemps un sportsman accom-
pli fut attaqué par un aviateur anglais. La
lutte ne dura guère ; quelques balles de mi-
trailleuses bien placées dans le réservoir ob'li-
gèrent l'appareil allemand à atterrir.

En touchant terre, Je prince, se jugeant à
proximité des arrière-gardes allemandes et se
frani à son adresse de coureur, se mit à fuir
éperdument. Mais une sentinelle anglaise, ca-
chée dans un trou d'ob'us, arrèta net ce pro-
jet en lui tirant deux coups de fusil, dont
l'un l'atteignit au talon, l'autre au ventre.

Le blessé se nomina. On ne le crut gas
d'abord. Des coupures de journaux relatant
sans exploite sportifs et une invitation du
club de Iawn-tennis de Londres, ne laissè-
rent aucmi doute sur sa qualité.

Opere dans une arnbulanoe de première li-
gue il s'y trouvé encore, grièvernent atteint,
mais non plus en danger de mort.

Ltats-Unis et Allemagne
11 n'y a plus que deux sortes de faits,

d'après l'opinion la plus autorisée, qui pjoar-
raient enoofe déterininer une modification du
message présidentiel tei qu'il sera exposé de-
vant le oongrès lundi : la chute de la dynas-
tie des Hohenzollern' ou l'abandon officiel-
lemenl annonce pai- l'Allemagne avant lun-
di de la guerre sous-maiine sans merci.

Tandis que la première conjoncture est é-
cartée, Ja deuxième a fait le sujet de beau-
ocup] de conversalions dans les ceicles iniior-
més. Le bruit a memo couru que le chan-
celier de Betlimann-Hollweg avait avteé le
gouvernement américain qu'il devait annon-
cer dans son discours au Reichstag l'a-
bandon de la guerre sous-marine à l'è-
gaid des Etats-Unis. On ajoutait que le co-
lonel House avait passe les deux derniers
jours à .Washington et avait longuement qon-
téré avec le président.

Que le discours de M. de Bethmann-Holl-
weg puisse avoir de l'influence sur la rédac-
tion et peut-ètre sur certains paragraphes du
message présidentiel, le fait n'est pas dou-
teux , mais qu'il puisse changer Jes résolu-
tions maintenant adoptées, personne dans le
goin txnement n'est dispose à l'admettre.

Des mmieurs evidemment répandues et pro-
pagées pai les pacifistes et agents allemands
avaient pourtant pris une felle consistance
que le gouvernement a cru devoir dé-
mentir officiellement n'avoir' re^u aucu-
ne oommunication directe ou indirecte en
ce sens. La situation reste en fait oe qu'elle
était auparavant.

Il apparali dès maintenant que pas plus
de six membres sur les 531 membres du
Congrès ne s'opposeront aux résolutions dont
le président préoonise l'adoption. C"est l'im-
portante question financière qui necessiterà
peut-ètre un débat assez long" tandis que les
crédits pour la préparation militaire et na-
vale seront acoordés presque sans discussion.
L'irritation et la révolte soulevées dans tout
le pays par la recente obstruction du groupe
pacifiste lors de la clòture du dernier C on-
grès ont en fait oonsidérabJement réduit les
chances des pacifistes officiels d'ètre écoutés
au Congxès et ont inoontestablement dìmi-
nué leur influence dans le pays.

Tandis que l'ancien secrétaire Bryan "se
tient soigneusement à l'écart et refuse toute
invitation aux meetings et réunions des co-
mités pacifistes, les sénateurs Stone et La-
folette sont teop discrédités devant l'opinion
poni- conditore maintenant le mouvement avec
quelquechance de succès. Les agissements obs-
ciu-s des pacifistes et propagandistes allemands
sont actuellement plus à craindre qu'aucyne
manifestation ou opposition ouverte.

Au dernier conseil tenu pai- le cabinet a-
vant la session speciale du Congrès, les mem-
bres ont exposé les mesures jorises pour met-
tre le pays sui- le pied de guerre.

Les ministres ont annonce que la deman-
de de promotion des élèves de la dernière
année de Wespoint a été prise en considéra-
tion.

Le ministre du commerce a annonce que
tout était prèt pour la mobilisation de tous
les navires de còte et de leurs équipages. Les
navires du service géodésique et les stations
de radiotélégraphie ont été mises sous le
contròle de l'Etat.

M. Wilson, ministre du travail, a exposé
les mesures prises pom- la mobilisation in-
dustrielle.

Les membres du caliinet, qui sont en méme
temlps membres du conseil de la défense na-
tionale, ont déciaré que tout était prèt pour
assurer la coordination de tou tes Jes ressour-
ces de Ja nation.

Fumez les cigares „PRO PATRIA"

à traìner ainsi depuis des années.
—¦ Dès que la compagnie vaudra causer et

mie vendre son intérèt sui- Quien-Sabe, je suis
prèt ! déclara Annixter. La terre a quadruple
de valeur. Je vous parie que je la vends de-
main quinze dollars l'arpent ! Si .je l'achète
deux dollars et demi au chemin de fer, l'af-
faire ne sera joas mauvaise.

— J3eux dollars et demil s'exclama Geus-
linger. Voyons, vous n imagjmez pas qlue le che-
min de fer va nous làcber les terres à un prix
pareil ! Où diable avez-vous pris cette idée-là?

— Dans les circulaires et les brochures dont
on nous a inondés à l'epoque du défrichement
dit Harran :Ils sont liés. Le P.-S.-W,. lui-mèr
me ne pourra se soustraire k un engagement
formel. Vous ètes nouveau dans le pays,
vous n'ètes pas au courant, vous ne pouvez
vous rendre compte de la facon doni les cho-
ses se sont passées.

— Et nos àméliorations? cria Annixter. Ma-
gnus et moi nous avons bien dépensé cin-
quante mille dollars à nous deux pour notre
fosse d'irrigation. Vous pensez bien que ce
n'est pas pour que la compagnie en profite l
Bs ont eux-mèmes fixé le prix du terrain :
deux, dollars et demi l'arpent. Ils ne pour-
ront pas se dédire.

Geuslinger haussa les épaules :
— Je suis nouveau, c'est possible; mais à

mon avis, la voie ferree a augmenté la va-
leur de vos terres au moins autant que vos
àméliorations. Pourquoi auriez-vous seuls le
bénéfice, et le railway rien du tout ?

— Voilà qui m'inquiète fort peu? s écna
Annixter avec un rire sec. Bs ont fait un prix
et doivent s'y tenir.

— Pour moi, continua Geuslinger, je ne
crois pas que le P.-S.-W. vende à deux dol-

lars et demi. Les temps sont durs, et ils sau-
ront tirer de leur propriété ce qu'elle vaut.

— Les temlps ne doivent jamais ètre bien
durs ppur le railway, hasarda Broderson, vieil-
lard pacifique, timore, craignant toujours de
porter ombrage à quelqu 'un ou de s'atlirer
quelque affaire.

A peine eut-il émis cette opinion qu'il s'ef-
for$a de l'alténuer:

— C'est-à-tìire... oui, sans doute, ils peu-
vent ètre durs, mème peur la compagnie. Elle
a ses bonnes et ses mauvaises années tout
oomme les autres, ìiaturellernenl.

Annixter se tourna vers lui, furieux :
— Qu'est-ce que cela peut bien nous faire ?

Ils Vendront au prix convenu, ou nous sau-
rons pourquoi. Nous avons nos Iraités.

— Rej isez-les, monsieur Annixter, dit Geus-
linger d'un ton significatif, et assurez-vous
qu'ils sont en bonne forme.

D partit là-dessus, et on commen(,ra à oom-
menter ses paroles sybillines.

— Bah! fit Annixter, il n'en sait pas plus
long que nous ! C'est écrit eri noir sur blanc!
Us auront beau nous chereher noise, ils ne
pourront pas se tirer de leurs propres circu-
laires! Mais je ne vois pas cette chèvre d'Os-
terman ; est-ce qu'il ne devait pas venir ?

A ce moment-mème, Osterman arrivati. Tout
jeune encore, il élait presque chauve ; ses
oreilles Jai-ges et rouges s'écartaient des deux
còtés de sa tète et sa bouche paraissait fen-
fendue de l'une à l'autre ; il avait les pom-
mettes saiJlantes, le teint cuit par le grand
air. Sa figure mobile semblait celle d'un pì-
tie accoutumé à faire lire les gens rien qu'
en se montiant. D'ailleurs toujours mis avec
soin, presque avec recherche, il n'était pas
sans quelques prétentions. Bon gareon, gai,

d'humfeur facile, on l'aimait en general plus
qu'on ne l'estimàit. « Cette chèvre d'Oster-
man » cet idiot d'Osterman », dj sait-on pou-
ramìment. Mais tout le monde l'invitait à di-
ner. Bavard, hàbleur mième, il était cribié de
dettes et en portait le fardéau avec une par-
faite alsance. L'année précédente, Bebrman
qui avait une hypothèque sur sa terre, avait
empoché la majeure partie des piofite de sa
récolte; màis on les voyait toujours ensem-
ble et ils sembiaient les meilleurs amis du
monde.

Gomme il entrai! par une porte, Mrs. Der-
rick parut pai' une autre. Avec un sourire
aimable, un doux regard de ses beaux yeux
brtms, elle annonca qu'on pouvait Venir se
mettre à table. A sa vue 'Annixter rougit jus-
qu'aux oreilles et courut au bout du salon
s'absorber dans la contemplation d'une vibri-
ne d'oiseaux empaillòs, gène, furieux de ce
qu'Osterman l'avait appelé « Buck » (Daini;
en style famdlier on appelle ainsi un dandy
un homme avantageux) devant la femme de
Magnus. Un garcon d'écurie aurait montre plus
d'aisance et de savoir-vivre que ce jeune hOm!-
m'e bien né, cultivé et intelligent.

On se mit k table. Pendant tout le diner
Annixter fut d'une humeur exécrable, ne
mangeant pas à cause de son esternaci, ne des-
serrant pas les dente et guettant Osterman,.
prèt à lui en faite passer l'envie, s'il se ris-
quait encore à l'appeler « Buck » 1

Après que le cuisinier chinois eut apportò
le café et les liqueurs, Magnus prit la paro-
le d'un ton d'autorité qui lui était naturel et
devant quoi chacun s'mclinait:

— Vous savez que la demando d'abaisse-
ment des taaifs que j 'avais formulée à été re-
Doussée, dit-il. D'après mfes -infonnatìons,- les

DEMìERJìi MORE
•Arrestations de généraux russes

àlO,CKHOLM, 2. — uè generai Schiemann
qui avait pris une pari active à la répression
uè la revolution de 1905, a été arrèté, ainsi
que les généraux Siegel et Mrosovski.

Tous ies socialistes russes,; réfugiés dans
les pays scandinaves, ont été invitès tétégra-
phiquement à regagner la Russie. Des cen-
taines de réfugiés ppiitiques traversent cha-
que jour la Suède pour rentrer dans leur pays.

Le gouvernement finlandais
HFLSliNGFORS, 2. — Le nouveau gouver-

nement finlandais est constitué; il qomprend
6 socialistes et 6 ministres bourgeois; il est
prèside pai- le deputò socialiste Takoi- ¦

Le drapeau finiandais, rouge avec un lion
d'or, proscrit depuis longtemps, flotte sur le
palais du Sénat, ;

¦""¦' Js
La fin des déportations

ROME, 2- — Les journaux pjubhent une
lettre du cardinal Gaspari à M. van der Heu-
vel oontenant le texte d'une comimunication
du baron de Hertlingen au nonce k Munich
en réponse à la note du nonce du .26 février.

M. de Hertlingen écrit :
« D'après les informations sùres que j ai

recues dernièrement de Berlin, les autorités
oompétentes sont disposées avant tout à s'abs-
tenir de déportations ultérieures forcées d'ou-
vriers de Belgique en Allemagne et à laisser
rentrer dans leur patrie tous ceux qui, à la
suite d'erreurs ppssibles, ont été déportés in-
justement. , , [ ;- _

» Je me réjouis partìculiièrement qu'on ait
ainsi réppndu aux désirs du pape exprimés
plusiem-s fois par Votre "Excellence et que
je me suis empaessé de recòmmander très
chaleureusement aux autorités de l'Empire ».

La canonnade en Alsace
BALE, 2. — Depuis samedi après-midi, KM*.

entend de nouveau une canonnade inces-'
sante venant du Sundgau. L'ai'tillerie francai-
se a déclanché sur le front entre Altkircb et
la frontière suisse une très violente canon-
nade, qui a sans doute atteint son point cul-
mdnant dimanche après-midi. Les positions al-
lemandes voisines d'Altkirch ont été spécia-
lement bombardées avec intensité. Les jour-
naux bàlois disent que la ville basse d'Alt-
kirch a été spécialement arrosée par les o-
bus francais. Le faubourg qui a été du res-
te evacuò depuis longtemps par la population,
a gravement souffert ainsi que la gare. . Le
trafic direct des chemins de fer avec Mul-
house n'a pas subì d'interruption.

Les Allemands ont réppndu à la canonna-
de francaise en bombardant les positions fran-
caises de Dannemarie.

La reine des Belges en Italie
ROME, 1. — Le « Giornale d'Italia » tìit

que la reine de Belgique, accompagnée de sa
fille, la princesse Marie-José, voyageant dans
le plus strici incognito, a visite florence. La
petite princesse a été placée à l'Institut la'i-
que de Ste-Annonciade, à Foggio Imperiale,
afin d'achever son éducation.

Le general Cadorna a Rome
ROME, 1. — Le « Giornale d'Italia » tìit

que samedi, le general Cadorna est intervenu
au conseil des ministres. On 'attribue à .ceTte
séance du conseil une grande importance. On
affirme que le general Cadorna a fait un
exposé très précis et très rassurant des con-
ditions de défense et d'armtement de l'armée
italienne. Il a fait l'éloge des Vaillantes trou-
pes italiennes, qui promlettent les plus belles
espérances. " •

M. B„ pasteur
nous écrit : « Je suis émerveillé de 1 effica-
ci té des PASTILLES WJBERT-GABA oon-
tre l'enrouement, la toux. les catarrhes, etc.
Elles sont sans rivales. Adressez-moi immé-
diatement, je Vous prie, deux boìtes de Pas-
tilles Gaba véritables ».

Exigez les véritables PASTILLES WY-
BERT-GABA, Invariablement en boìtes
bleues. En vente partout.



W THÉ de Ceylan B
OY^L" IV»

Jk Mélange anglais
IC'eHl suns «tonte le iueilleur
Demandez-le dans les bons magasius
William (Esterhans ;i Clarens

(Vund)
Seul concessiónnaire pr la Suisse

et la Haute-Savoie

Nombreuses occasions en fusils de chasse, à
1 et 2 coups dep . fr. 15.- Revolvera tous calibro*
dep. fr. 7.- Pistolets automatiques système Brow-
ning, dep. fr. 20.-. Livraison de inunitions as-
snrées ponr toutes les armes.

Echange d'aimes en tons genres anx meil-
leures conditions* Maison fondie en 1879.
Cócai'des , Insignes. Agràfes , Nnméros, Pompons, (lalóns
ainsi qae tons les articles militaires tonjours en magasin

Belle graisse à fornire
si fi*. 3.40 le kg.

Beau bouilli
Roti de bceuf

1.60 la livre
I M PR I M E R N E

RUE DE LA i Q I A M
DENT-BLANCHE 1 O 1 \J IN

Bceuf sale extra
Porc sale
Ragotìt de bceuf ou de Veau

.ìU .x«JLE_LJ

CHASSE DÉFENSE
ALARME S

F. MAYOR Fils
LAUSANNE ET MONTREUX

• • •
Arquebusier patente

Qhépharìne
ANTIffEVRAIiGIftUE

1.10, 1.30
1.50, 1.60
1.10, 1.30
1.50, 1.70
i 1.20

1.80
1.60
2.—
1.40
0.85

à fr. 2.50
» 2.10

10 kg. 2.50
fr. 2.60

Belles tétines fraìches et salées

o CU A R C I  T E R I F .  o
baucissons Vaudois très secs
Saucisses au foie et aux choux
Beaux jambons bien fumés de 5
Lafd de jambon bien fumés

la livre

Cervelas, 0.30 ct. la pièce ou fr. 3.50 la douzaine

o C O N E S T I B L. ES O 
Poulets, depuis fr. 2 la pièce ou fr. 4.50 le kilog
Canards , à fr. 3,50 le kg. — Oies, à fr. 3.50 »
Dindes à fr. 4 Je kg. — Dindonneau à fr. 4 »

ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums «
Enveloppes » s* »
Registres» « « »
Chòques - Traltes
Brochures' » « «
Prix-courants « «
Menus - Volumes
» » » etc. <* « -r»

Travail prompt et soigné

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES
PROGRAMMES

Tètes de lettres
» » » Circulaires
» » » Faire-part
» » » » Tableaux
Cartes de Visite
Etiquettes de vins
« « Travaux « *
pr. administrations
•* * » etc. •» « «

S A G E - F E M M E
Mme Zeender-Horiistrasser

GENÈVE Place de la Métropole
à c òte de l'Hotel Métropole

Pensionnaires. Consultations 1-3 ti
Man spricht deulsch Téléphone

SAGE-FEMME

M™ MONTESSUIT
24, rue du Cendrier, Genève

à proximité de la gde poste.
Recoit tous les jours ile 1 à

4 heures. Médecin à disposition,
¦ ¦MBBIBBBIIII-aBllinB-l

Mme DUPAS QlMR-BItON
SAGE-FEMME DIPLOMEE

Recoit des Pensionnaires en tout temps
CONSULTATION - DISCRÉTION

Genève - 2, Piace du Port , 2 - Genève
N» des Tram» : 1, 2 et 5 Tèléph. 42-16¦ — ¦¦¦¦¦ _ o—— ¦¦««¦«¦a

PPIX TRÈS MODÉRÉS

ECS8" «ègles
Méthode inlaillible cv^ .tr retards.

discrétion.
Ecrire à H. Jfalfoan,Pharmacien ,

Petit-Laney, Genève.
C I R É  J> I T P B I l l T E n P N

Vous sentez-vous fatigues, surmenés, débilités ; souflrez-vous de
constipation , maux d'esternai1, grippe, rhumatismes, goutte ou sciatique,
d'eczémas, boutons ou elous, d'obésité, d'affections des reins, foie ou
vessie, etc, voulez-vous un reconstituant, faites sans tarder une cure
de tisane Bertrand , Herboriste autorisó. Tisane aux plantes des Alpes
différentes pour chaque cas. Le paquet 2 fr. Cure comp lète 3 paquets
5 fr. Bien-ètre immédiar. Indiquer votre cas a Mr Duflon , représent.
22, Fontaine André 22, Neuchàtel. Discrétion absolue.

LE STR UMAN
Seule friclion efficace et garantie inoffensive pour la guérison rapide

91. Felix VOGT, Drog., OBER DIESSBACH.
lMgggBÌgà_gl___g__3g___BEg i __QESfiElI-35-Mi--SSll
APPAREILLAGE POUR EAU ET GAZ
installations sanitaires

Ztngaerle - Plomberie
Ferblanterie - Convertnre
Entretien de toitmes

avi <3roiti*e et des <3rla,u<iej s
Prix : 1 flacon , 3 fr. ; derni fl acon, 2 fr.

Succès garanti , méme dans les cas les plus opinifttres.
Dépòt : Pharmacie du .Tura, BIENNE, Place dn .Tura

Prompte expédition au dehors

Hetards
«les règles sont vites comgés par
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi discret par le représentant

BARA- EXPORT, GENÈVE
Rue du Rhòne 63,03

LaTour de PeilZ; ¥efe y , Ming H®1« 81? La Tour de Peilz. Yeiey
LES SAPINS" Avenue de Traménaz Téléphone 403

La crise alimentaire

la

—¦¦¦—

Le beurre et Je saindoux sont rares et
chers et nos méhagères ne savent tropi Com-
ment se procurar de Ja. graisse cùlinaire. On
est obligé d'acheter et de oonsommer des hiù-
les eomestibles; mais on le fait souVent avec
quelque répUgnance, car on ne s'affranchit pas
facilement de la routine et de ses préféren-
ces.

L'Union centrale des femlmes de St-Gall a
donne sur l'emploi de l'huile quelques ren-
seignements utiles et pratiques. L'huile est
une des graisses les plus digestives. On peut
l'utiliser seule ou la mélanger avec de
graisse de bteuf , .de porc ou de rognon

Dans ce cas, pour que le mélange
à fond il faut bien chauffer l'huile

veau
fasse
vant
dant

de l'ajouter à la graisse fondile. Pen
qu'elle se refroidit, la graisse sera re

muée plusieurs fois.
Si l'on empiete uniquement de l'huile, pour

j 'òtir, griller ou frire, l'essentiel est de la
chauffer jusqu'à ce qu'elle fumé; k ce mo-
ment-là seulement, on pourra y mettre les ali-
mente que l'on prépare.

Un moyen efficace pour débaxrasser l'hui-
le de ses mauvais goùts, est de frire, dans une
assèz grande quantité d'huile, des pOinm.es 'ae
terre crues, ooupèes en quaxtiers ; les pommes
de terre demandent relativement péu d'hui-
le; les goùts douteux en ayant complètement
disparu, l'excédent He cette halle pourra é-
tre utilisé sans crainte pour ró<tir la viande,
roussir la farine ou pour cuire les omlelettes.
Les aliments qui ont été frits, devronfetre ex-
cessivement bien égouttés, car: l'huile super-

Une industrie suisse
en danger

Des bruite inquiétante nous parviennent du
nord de la Suisse orientale : des cantons de
St-Gall , Appenzel l et ThurgOvie. La plus im-
portante industrie de ces distri cts, l'industrie
de la broderie, est menacée dans son exis-
tence.

Lorsqu'on recut de la ville federale, la nou-
velle oommuniquée télégraphiquement par la
Jégalion suisse à Londres, que seules les mar-
cliandises expédiées avant le 23 février, ou
ce jour-là, pourraient pénétrer en Grande-Bre-
lagne, encore avec un permis special d'impor-
tation des autorités anglaises, on o'omprit à
St-Gall que l'industrie de la broderie allait
traverser la crise la plus redoutable qu'elle
eut oonnue depuis longtemps. L'interdiction
ang laise d'importation, venant s'ajouter à l'im-
possibilité d'exporter à travers l'Allemagne,
aux difficulté s de transport et au mlnaque de
matière première, peut provoquer une catas-
trophe dans Jes régions du nord-est de la
Suisse. En effet, F Angleterre et ses colonies
étaient devenues depuis la déclaration de
guerre notre mieilleur client. N s*"'REIflEDE SOUVERAIfT"\) L

mh] m "l™f J "™lH£
Bolle ( 10 poudres) 1.50. Ch. Boiuceie, ih'-.Gnin
Toutes Pharmacies. Exlaer le .JCEFOL".

la soldo die ShelgrinI*

— Oui, par-lons-en ! fit Annixtei - avec mé-
pris. Des traìtres, dus vendus, do véritables
Judasl Ils sont à pem près de la) mi&me fa-
rine que la Compagipie du P.-S.-W.. Tous a

chitìl s'écria Harran. Ce -ktonanl Notre bè-

— Songez doncl Si nous réussissions, voi-
là qui apprendrait à vivre à ce gTos tonneau
de Behmian 1;

— Bien diti... Pai- esenMe, ca, ce serait
S'il était sur, endore l grom|mela Anni*

Cest pourtanl k cette commission seule i ter. Supposez que votre commission fixe le
que nous pouvons avoir recours, dit Magnus.
Là est notre unique chance de salut. Si ses
membres agissaient honnétemenl, toutes les
difficultés s'aplanira i ent.

— Dans ce cas, pourquoi ne pas notajmer
nous-mème les membres de la cominission V
interrogea soudain Ostei-man.

— Parce que c'csl imjpossible, trancila An-
nixter. Essayez seulement el vOus m'en di-
rez des nouvelles. Nous l'avons essayé une
fois. ;Ce fut dégoùtant, toul simplement. Le
chemin de fer, par J' entremise du Behfman
s'est contente d'achetcr individuellement cha-
que délégué. Il y a mis le j> rix, ct le tour
a été joué.

— Eh bien, si c'est là le jeu, achetons nous-
mìémes les délégués, proposa Osterman avec
décision.

Et se montani soudain, son masque d'acteu r
comique s'empourpraiilU

— Ecoutez, la situation est désespérée ! Aux
grands maux les grands remèdes. Après deux
mauvaises r écoltes, nous pourrions nous rele-
ver oette année, gràÒe à la plui e, si Ja
compagnie ne venait nous òter Je pain de la
bouche avec ses tarifs exorbilants ! Eli bien ,
le mioment du renouvellement de la commis-
sion appioche; choisissons-la nous-memes l A-
yons des hommes à' nous, dans nos intérèts
et s'il faut les acheter, adhetons-les plus cher
que la compagnie et, l'inissons-en I

— Monsieur Osterman I fit sévèrement Ma-
gnus, j e m'étonne de vous entendre pioposer
un mloyen parel i I Un moyen de oorruption I

— Pai-faitemlentl Un moyen de corruplion ,
lépliqua « cette chèvre d'Osterman » sans
s'émouvoir.

tarif à un taux trop bas ; Ja comlpagnie prend
un arnèté et vous étrangle.

— El s'étrang'le du in'òme coup l Mieux vaut
transporter à bas prix que ne pas transpor-
ter du toni !

- Mais vous ne oomlprenez pas que Jc
transport à bas prix profite aux acheteurs
de Liverpool et. non-a nous , s'écria, Annixter
avec colere, el que le chemin de fer pani
risquer des millions là où nous osons à poi
ne risquer des cenisi...

-r- Quelle necessitò y a-t-il de souffler mot
de l'affaire jusqu 'à ce que nos homlmes soient
Jiien et dùment élus ?

— El une fois élus, qu 'esl-ce qui emlpèche-
ra la compagnie de venir les acheter à son
tour? De doubler, tripler Ja somlme, s'il le
faul?

— Si nous choisissons des ^gens lilonnètes,
ils ne se laisseront pas oorromlpre, dit Har-
ran. Il me semble que l'idée d'Osterman n 'esl
pas si inàuvaise.

— Mais, sacre nom d'un chien ! s'ils soni
honnètes ils oomlmenoeront par vOus envoyé r
pai tre Vous-nnèmes, quaiid vous proposerez de
les acheter ! burla Annixter exaspéré. « Tas
d'imbéciles l Idiote I Un enfant au maillot rai-
sonnera.i l mieux que pa i » grommela-t-il ù
pari poi.

— D'ailleurs, rep rit Magnus avec hauteur,
je ne saurai s inl'associer à un projet de oor-
nip t ion ; et j e m'étonne, monsieur Osterman,,
que vous parliez ouvertement d'une chose
pareille devant mtoi.

— Surtout étant donne qùe ledit pl-ojel est
parfaitement illusorie, ajonta Annixter.

— C'est ce qu'il faudrait pjnouver, mluimu-
ra Harran. iJe 1put serait de savoir k .<jni B'a-

0.80 ot 2

Il y a 100 ans déjà
que le célèbre Baume
de Diessbach existe et
qu'il est reconnu coni-

ale remède de famille indispensable.
Il n'est guère de remède plus efficace que

le Baume de Diessbach contre maux de coeur,
romissements, vente, refroidissements d'esto-
mac, maladies abdominales, ainsi que pour
les maux de gorge et de dents.
En vente en petites bouteilles originales à fr. 0.50

On il n'y a pas de dépóts, s'adresser directement au fabricant

MAISON
HENRI HUSEE
GARE DU FLON LAUSANNE TÉLÉPHONE 31.20

Expéditions par retour du courrier, oontre remboursement.
Pour éviter toute oonfusion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Les commandos de graisse seules ne seront effectées qu'après les

commandes accompagnées d'un autre article.

flue leur donne un mauvais gout.
L'emploi de limil e, comme graisse alimen-

taire, n'esi encore qu'un manque d'habitudé.
Mais toute temine econome n'hésitera pas à
s'en servir où à l expéi-imenter jusqu 'à ce
qu'elle se familiarise avec l'emploi de cette
graisse avantageuse et bon marche.

Les oonvives et Jes pensionnaires s'y acoou-
tumeront très bien avec Je temps, tout en
contribuant d'une manière efficace et énergi -
que à protéger les ménagères et les intérèts
ae l'Etat.

En Allemagne, où Ja ditesse de graisse est
extrème, les savants se sont. ing éniés à trou-
ver de l'huile un peu partout. On a fait un
grand nomin e d'expériences et l'on a retenu
les meilleurs procédés .

Les graines de tilleul ont donne de mauvais
resultate ; elles ne foimiissent que 2,56o/o de
graisse.

La faine du liètre, les marrons d'Inde, les
noisettes sont plus généreux et on tes a soi-
gneusement recueillis- dans tout l'empire.

Meilleure encore fut. l'extraction de l'hui-
le des airiandes de fruits . 180 grammes de no-
yaux de cerises donnent 67 gram'mes de grai-
sè et 43 gr. d'albumine. Voilà une trouvaille
heureuse dont on ferait bien de tirer parti
chez nous aussi ; que de quintaux et de ton-
nes de noyaux de cerises soni jetés chaque an-
née alors qu'on en pourrai t extraire une huile
comestible exceliente ! Il fau t la guerre ac-
tuelle pour enseigner ces choses aux" peuples
éptrouVés.

Dans tout l'empire, les éooliers onl. ramas-
se tous les noyaux et pépins ce fruits qui ont
été traités dans certaines usines et d'où l'on
a extrait de grandes quantités de graisse cu-
linaire san s comlpter Ies tourteaux qu 'on a

donne au bétail.

A còlè de oes recherches de laboratoires et
de maiiipulations industrielles sérieuses, il
s'est créé aussi en Allem'agne une expl oitation
scandaleuse des equivalente alimentaires. Ces
falsifications se soni tellement multipliées que
differente laboratoires de cJiimie ayant im ca-
ractère officiel, croient deVoir intervenir ct
mettre Je pulrvlic en garde oontre Jes « Ersatz »
dont Je marche se trouvé de plus en plus ca-
valli. Des Jistes, dressées par ces laboratoi-
res, éniimèrent Jes produits les plus répon-
dus , ind iquent leur composition, leur prix de
revient et. font ressortir les bénéfices fabu-
leux que réalisenl leurs fabricants. Un docu-
ment de ce genre, provenant du laboratoi re
techni que de Heilbronn (Wurtem'berg) nous
apprend , par exemple, que la « poudre de
beurre », employée pour faire des lartines ,
se compose de 80"/o de farin e de pommes de
terre teintée en jaune, de 20o/o de sei de cui-
vre et d'une essence en quantité infini tesi-
male. Le prix de revient du tout se monte ù
60 pfenni gs le kilo, et ce dernier se vend dix
marks ; d'où pour le fabricant , un benèfico
nel, de 9 marks 40 pfennigs.

Les hniles k salane, décorées des noms les
plus séduisanls (Rose des Alpes , Pikant Majo-
nol, Fleur d'oeil lette, Salafix, etc.) ont une coin-
position imiforme, savoir: dissolution aqUeuse
de dexlrine 99o/o ; clans lieauooup de cas, Ja
dextrine esl remlpilacée par du lichen d'Islan-
de, de la gelatine et autres produits similaires
le tout additionné de lo/o d'épioes, d'acides
et de sels divers. Le litre de cette huil e ti sa-
laci e, qui revient au maximum, a 40 pfennigs,
se vend au moins deux marks.

La liste en question fournit toutes les preci -
sions vonìiies en ce qui concerne le miei, le

A coté de la broderie , l'industrie zuriebi-
se de Ja soie et l'industrie hOrl ogère du Jura
ont été sérieusement atteintes par rinterdiction
anglaise d'importation, mai s null e part la si-
tuation n'est aussi sombre que 'dans les ré-
gions où s'est développée l'industrie de la bro-
derie.

Il serait injuste de faire des reprochès à
l'Angleterre quand on voit que pour ìutter con-
tre la guerre sous-marine allemande, elle est
mème obligée de causer les plus graves torte
économiques à ses alliés, la France et l'I-
talie, en décrétent l'interdiction d'importer
des vins, des fruite, de la soie et des chapfeaux.
Le gouvernement britannique a bien prévu,
volontairemént la possibilité d'acOorder des
autorisations exceptionnelles que Fon peut
obtenir en dem'andant aux chambres de com-
merce des permissions spéciales pour l'ex-
portation de certains articles. Ce n 'est qu'u-
ne maigre consolation.

Notre diplomatie devrait pour le moins
tenter d'obtenir qu on excepte de l'interdic-
tion les marchandises qui étaient prètes —
mais non encore expédiées — au moment où
a été prise la décision anglaise et notamtment
les envois importants de broderies qui ont
déjà quitte notre pays et attendete: dans des
porte de mer d'ètre transportés en Grande-
Bretagne ou dans ses colonies. Il représente
une valeur de plusieurs millions.

Telle est la situation dans Ja Suisse orien-
tale.

miei artifici el, les graisses de toute sorte , le
lait, la farine pour gàteaux, les sirops de fruits
Jes limOiiades, te cacao et le café, les oeufs,
le levate, les eaux et savons de toilette, l'en-
coustique, la térébenthine, etc. .

te noire, 1 ame darnnée de la compagnie. Ohi
ce serai t trop beau de pouvoir Je remettre
à sa place!...

Osterman, debout, gesticulant, Ja face em-
pourprée, continuait :

— Je voj .18 ai montre notre seule planche
de saluti Si nous savons agir, nous pouvons
sauver Ja situation, non pas seulement pour
nous, mais pour Ja Califoniie entière. Mais
si vous le préférez, Jaissons-nous faire. Qu'on
nous égorge.1 Qu 'on nous mette la corde au
con ! Cesi tout ce que nous méritons, si nous
ne savons pas nous défendre.... Voyons, Gou-
verneur, vous n'allez pas vous mettre en tra-
vers de nos plans et nous faire échouer bete-
temtent, n'est-ce pas ? Que diable, on connait
son Magnus Derrick ! C'est un hOmme d'at-
taque, qui ne craint personne, un beau jou-
eur, que ce soit au poker ou à tout autre
jeu ! Allons, en avant, Ies camarades! Mon-
trons à ces sacripante de la compagnie que
nous avons du cceur au ventre, que nous som-
mes des hommes, et tout marcherà. Cour-
bons l'échine et nous sommes flambésl

La seule politique qui me convienne est
une politique franche et loyale, mOnsieur Os-
terman, dit Magnus. Cherchez votre chef ail-
leurs. Je refuso de me mèler de cette af-
faire. Mais il va sans dire que si la comniis-
sion est élue hOimétemOnt, je vous seconderai
de tout rpon pouvoir; je mettrai au servi ce de
votre cause "toutes mes ènergies, toutes mes
capacités.

(à suivre).

dresser.
Magnus regarda son fils avec surprise. Ja-

mais il ne se serait attenda à l'entendre par-
ler ainsi. Mais son affection pour le jeune
hbmme, la haute estime qu'il avait pour son
intelli gence étaient telles qu'après le premier
choc d'ébonnement et de désarroi il se crut
obligé de réfléchir, de considérer la chose
sans parti pris. Non, décidément, il ne pou-
vai t l' admettre ; c'était. le plus bas, le plus
piètre des moyens; une de ces fraudes vul-
gaires que ne pourraient jamais tolérer les po-
liticiens de la vieille école à laquelle il ap-
parirei! ait. Cependant, puisque Harran semblait
incline]- de ce coté la. chose du moins me-
ritai! consideratimi.

La discussion deVenait. chaude. Ostennanv
par son aplomlb, sa faconde, la facon pleine
de désinvolture dont il se dégageait quand il
se trouvait mis au pied du mur, avait gagné
à sa cause le pauvre Broderson, terrifié pal-
le noir tableau de mine imlminente qae l'au-
tre lui tracait. Annixter, discutant avec dé-
lices, traiteit son adversaire de fon, d'idiot
et d'àne Mté ; mais incapable de réfuter ses
raisonnem'ents, il ne savait que se montrer
brillai et grossier. S'il se voyait serre de trop
près :

— Cesi peut-ètre vrai à un certain point
de vue, àdmettait-il. Mais c'est tou t à fai t
faux d'un autre.

Impossible de le tirer de là.
Soudain Osterman trouva un nouvel argu-

ment :

cours se ressentiront de la' décisten du tribu-
nal.

ll y eut un silence.
— C^est Bete-man qui a. tout fait,. tout ma-

ni'gancé! s'écrie Harran aVec véhéìmtence. Si
quelque chose va de travers, on peut étre
ceriate qu'il y a mis la maini Mais si Vous

- voulez savoir qui est derrière Betan'an, je
vous le dirai, moi ! C'est ShelgrinI

Shelgrin ! Ce nom résonna grave, fbrmidable
inattendu. Shelgrin I Un des géauts de la fi-

*nance, un des rois die la société miodlerne; une
figure typique, symbolirfue de notire temps.
Un de ces hommes sur qui sont fixés les re-
gards du mOnde entier, un de oeux; qui font
et défond Jes fortunes, enrichtesent les gens
d'un coup de baguette cu Jes rédu 'isent à la
misere, àu désespoir. Nul n'était plus hai',
plus redouté; il était ìe président et le mai-
tre de la compagnie da Pacifie-Soiutb-Western.

— Alors, nous sommes flambéte, bouclés d'a-
vance 1 déclara Antiixter . In ìpossible mè-
me d'engager la luttes ParbJeu, Derrick, com-
ment pouviez-vous ì éussix- dans l'affaire des
tarifs? Shelgrin tieni, les tributiaux. Ulsteen
est dans sa poche; la compagni!e est dans sa
poche; le gouverneur esit dans sa poche. Que
pouvons-nous faire, nous autres, pauvres dia-
bles? Il tient les fils du fond dte son cabinet
de San-Francisoo, et nous n'ave ms qu'à dan-
ser à sa guise I

— Cependant , basai/da Je vieu x Broderson
il existe une oommissipn generale du commer-
ce....

Baume de




